
tous les faits intéressants de l’année. Aussi le Congrès de Qué­
bec, tenu en 1896, n’a-t-il pas manqué d’insister sur le grand 
soin que l’on doit apporter à la rédaction et à la conservation 
des procès-verbaux.

Il est juste de dire que nous avons déjà commencé depuis 
1890 ; mais depuis 1850 à 1890, il ne reste plus que la tradi- 
tion orale. Le premier président fut M François Vézina, qui 
en 1846 était secrétaire de la Conférence Notre-Dame. On sait 
que M. Vézina était un des hommes d’affaires les plus en vue 
à Québec, et qu’après avoir été membre actif il resta jusqu’à 
la fin membre honoraire de notre Société. Son successeur fut 
M. Louis Voyer que nous voyons pour la première fois sur la 
liste en 1858. M-Voyer était le père du colonel Voyer, chef 
de police de la ville. 11 était charron. C’était un homme 
sevère, taillé à l’antique, ne transigeant jamais avec le devoir 
un observateur régide de la règle. Vient ensuite M. Jean-Bapl 
tiste Dugal, maître d’école, qui présida notre conference durant 
environ 25 ans. M. Dugal avait fait ses études classiques et il 
avait même embrassé l’état ecclésiastique et porté la soutane 
pendant quelques années ; mais Dieu l’appelait ailleurs et il 
exerça dans le monde, avec ses modestes fonctions d’instituteur, 

apostolat du bon exemple et des œuvres de charité. C’était un 
président de premier choix : instruit etd’une grandedouceur de 
caractère, il était tout naturellement aimé par ses confrères et 
aussi par les pauvres. M Dugal avait des notes très intéressan­
tes sur la Société de St Vincent de Paul et en particulier sur sa 
conférence. Malheureusement le feu a réduit tout cela en cen­
dres. Quand il mourut, le 28 mars 1880, M Dugal était sur le 
point de célébrer ses noces d’or d’instituteur ; il n’y a aucun 
doute qu’il ne soit allé les célébrer au ciel. II. Dugal fut pendant 
20 ans le gardien de la bibliothèque de la cathédrale.

Son successeur, M. Joseph Frédéric, est mon le 11 mai 
1890, et le plus grand nombre de nos membres l’ont parfiite- 
ment connu. Il fut durant 21 ans le président de notre conlé- 
renceetonse rappelle quels étaient son zèle, son exactitude extra­
ordinaire et son amour des pauvres. Il savait au besoin payer 
de sa personne. On le vit un soir revenir de visiter une famille 
pauvre ; il faisait un froid de loup et la tempête faisait rage. Il

avait tr 
feu. A 
son aidi 
de bois 
tien dar 
et d’une 
seuleme 
de fa mil 
Frèdérit 
pas perr 
dire que 
nouvel e 
bre de j 
réuniom 
membre! 
b res assi 
efforçons 
plus ou

Nos 
Depuis si 
pour le s 
Nous ave 
étrennes 
rosiié d’u 
ner aussi 
ne sontp 
de rappic 
gnées, de 
rétablir 1; 
nos pauvi 
notre col 
durant la 
vre. Nos j 
pourvoien 
les exigen 
que, ils ré 
très couve 
chef, ils li

.

10

4*x>

ni
#*

♦

t

\

'XV

•N

i) v
tf- I

47

-y


